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Le secteur meridional de lamer Rouge a €t€ prospect€ par le N.O. "Thalassa'' 
(I.S.T.P.M.) entre I3°20' et 2I 0 03' N, du 18 au 20 janvier et le 17 mars I977 ; 38 
prelevements horizontaux ont ete effectues sur 9 stations : 9 avec un filet WP2 en 
subsurface pendant 10' et 29 avec 2 filets non fermants Bongo (335 et 500 )liD) a IOO, 
200 ou 250 m pendant 30'. Les p€.ches de nuit et de jour se repartissent a €galit€. 

Neuf esp€ces ont ete identifi€es (tabl. I) parmi les 13700 specimens d€nom­
bri§s, ce qui porte a treize le nombre d 'esp€.ces connues dans cette mer. 

I. Repartition g€ographique. On distingue deux groupes : 
a) Especes autochtones. Elles sont au nombre de cinq; leur repartition sur 

1 'ensemble de -ia mer RoUge fi'est pas uniforme, sans etre cependant aussi tranchec 
que celle des Chaetognathes (5), connus pour etre d 'excellents indicateurs des masses 
d'eau. D'apres nos observations et celles des auteurs (6, 8, 9, 10), on y reconnalt 
les memes grands types de repartition : 

- Trois especes ubiquistes avec Euphausia sanzo-i et Stylocheiron abbrev·iatwn qui 
representent pres de 11 % du stock, et S. affine (I6 %) qui presente cependant un 
maximum d'abondance a 16 et 17° N (fig. 1). 

- Une espece meridionale, E. sibogae•, la plus abondante de cette campagne (plus 
de 43 % des recoltes), principalement sur les quatre stations du sud de lamer Rouge, 
avec un maximum a l' entree de cette mer, et qui ne d8.passe pas 22° N (4). 

- Une espece septentrionale,enfin,. E. diomedeae, largement majoritaire dans la 
partie nord de la mer Rouge (4), totalise encore ici 28,6 % des recol tes ; son im­
portance decro'it assez regulierement du nord au sud (43 specimens/IOO m3 d'eau a 
21° N, 36 a I9°, 13 a 16° et moins de 10 a 13°, dans des recoltes nocturnes). 

Bien implant€:es dans le secteur 8.rythr8.en, ces cinq especes d 'Euphausiaces 
sont en phase de reproduction puisque, aussi bien en janvier qu'en mars, de nombreux 
adultes portent des spermatophores et les ovaires des femelles sent mllrs, permettant 
ainsi de determiner les tailles de maturite et les taux de fecondite (tabl. I). 

b) Esp€:ces oc€ani3..ues. Transport€:es en mer Rouge par les eaux en provenance du 
golfe d 'Aden,-elles-n'y effectuent pas leur cycle biologique et disparaissent au fur 
et a me sure que celles-ci perdent leurs caract€.ristiques (S> 38 °/oo notannnent). Il 
s 'agit de Stylocheiron carinatwn, Stylocheiron Zongicorne forme "nord-indienne" de 
Brinton (1) et Nematoscelis gracilis, les deux dernieres etant nouvelles pour lamer 
Rouge. On peut y ajouter Pseudeuphausia Zatifrons, deja signalee dans le detroit de 
Bab-el-Mandeb et qui remonte jusqu'a 21° N. Mais cette espece etant neritique, il 
faudra s'assurer qu'elle ne constitue pas des populations p€:rennes pres des cOtes. 

2. Rythmes circadiens. Une diff€rence g€n8rique dans le comportement nocturne a €:t€: 
mise en evidence chez les adultes des espE:ces autochtones : les trois Euphausia, re­
presentees de jour dans les seuls prelevements a 200 et 250 m, atteignent la nuit 
les couches superficielles ; au contraire, les deux Sty!ocheiron n 'effectuent pas de 
rythme nycthemeral et, de jour comme de nuit, sont presents jusqu' a lOOm mais jamais 
en surface. 

3. Adaptation au milieu. S. longicorne forme "nord-indie-nne" et E. diomedeae sent 
consid€.r€es par Brinton (I, 2) cormne caract8.ristiques des eaux pauvres en oxygene 
dans 1' Indo-Pacifique. J' ai montre (3) que 1 'augmentation de la longueur des branchies 
chez la premiE:re, par comparaison avec les deux aut res formes de 1 'esp€:ce, est une 
adaptation a ces eaux du nord de 1' ocean Indien. Or, 1' examen des branchies 
de toutes les especes autochtones de la mer kouge revele un d€:veloppement exception­
nel des branchies posterieures.Cette mer €.tant connue pour sa grande pauvret8. en 
oxygene, les Euphausiaces qui y vivent y ant rem€.di€: par une augmentation de la 
surface branchiale. 

EspE:ces autochtones 

Euphausia sibogae 
Euphausia diomedeae 
Stylooheiron affine 
Sty Zocheiron ahbreviatwn 
Euphausia sanzoi' 

Especes transfuges 
Pseudeuphausia latifrons 
Nematoscelis gracilis 
Sty!ocheiron carinatwn 
Sty!ocheiron longicorne 

forme nord-indienne 

-if--i-do---~--i-9_____ -----­
I967--3o-333o-117--4s6 43,3 7 
918 108 1133 228 I529 28,65 
537 I078 53 509 16,14 
IOS 24 313 92 472 7,35 
52 259 3 166 3,51 

44 83 
5 21 
I I 

40-60 
76-100 
8-16 

30-38 
85-96 

rJ ~ ----7=1o ____ 7=11-
6,6-12 7,7-I3 

6, 05-8, 2 6' 6-7, 8 
I1-13 I3-I6 
10-16 12-17 

Tableau I. - Nombre, pourcentage, taux de fecondite ( = nombre d 'ovules murs) et 
tailles de maturite des adultes ( = porteurs de spermatophores) chez les Euphau­
siaces ( L = larves , j = jeunes). 

Fig. I. - Nombre moyen de specimens par peche au filet Bongo pour 100 m3 d' eau fil-
tree ; A = sibogae, B = E. diomedeae, C = Stylocheiron affine, D = S. 
ahbreviatwn, = Euphausia sanzo-i (x= nombre inferieur a l'uni te). 
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* Les mentions d' Euphausia distinguenda anterieures 1975 doivent etre attr ibuees 
a E. sibogae ( I , 7) • 

P-III3 
LES T HALAC I ES DE LA MER ROUGE MER lD !ONALE 

J. GODEAUX 

DE!partement d 1 oceanologie I Biologie Marine, 
Institut de Zoologie, Quai E~ Van Beneden 22, Liege (Belgique) 

Resume : La faune des Thal iaces de la mer Rouge meridionale se compose de 10 especes de 

Salpes et de 5 especes de Dolioles.La majorite des especes se rencontre dans toute 

la mer Rouge. 

[a faune des Thaliaces de la mer Rouge meridionale est restee inconnue,si l'on 

excepte quelques rares captures par la "Valdivia" en 1899 et le "Mabahiss"en 1933,au 

contraire de la partie septentrionale et du golfe d 'Aden(Godeaux 1985). Cet te lacune 

a pu etre comb lee par 1 'ex amen des recoltes de deux campagnes effectuees durant la 

mousson d' hiver par la "Thalassa" (janvier et mars 1,977: peches horizontales en sur­

face,lO min. ,et par 100 et 200-250 m,30 min.) et [1<3r la "Valdivia"(mars 1979,peches 

verticales etagees de 450 m a la surface), au sud de 21 °S. Durant cette per iode, sous 

1 'influence des vents, s' opere un transport de masses d' eau en provenance du golFe 

d'Aden qui entrainent du plancton de l'ocean Indien dont une partie perit rapidement 

(ex. Pteropodes thecosomes). 

Les especes suivantes de Thaliaces ont ete observees : 

a)Pyrosomatidae : le seul indice de la presence possible de Pyrosome est une tunique 

remodelee par une Phronime femelle, pechee par 100 m de profondeur au nord du seuil 

de Hanish (1977). 

Salpidae : 10 especes de Salpes ant ete repertoriees,dont trois nouvelles. 

-Cyc.lo.oa.f.pa pinna.-ta. polae, connue du golfe d 'Aden, et C. bakvr.i, observee dans le 

secteur nord,ont ete recoltees en 1977 par 21 °N.Ce sont des especes toujours rencon­

trees en petit nombre d' individus.Une forme solitaire de C.6-f.011.idana a ete capturee 

au fond du golfe. 

-BJr.ook.6ia Jr.o-6:/:Jr.ata, presente dans le secteur nord et dans le golfe, a ete reconnue en 

3 stations, mais en petit nombre d' exemplaires(6 FS et 5 FA), alors qu 'elle etai t 

presentee au large d 'Aden par 53 FS et 99 FA (une station, mars 1977). 

-Salpa c.ylindJr..£c.a a ete recoltee de part et d' autre du detroit de Bab el Mandab 

(cfr.Sewell 1953)par les deux expeditions, en nombre restreint d' individus par sta­

tion,sauf a la station 7 (1977) par l6°N (37 FS et 13 FA). 

-TM.W zona.JL.£a a ete observee au nord du seuil de Hanish, avec des prises d' importance 

variable; les plus nombreuses ont ete realisees par les deux expeditions a hauteur 

des 18° et l9°N.Plusieurs dizaines de blastozol:des ont ete recoltes. 

-Thalia c.ic.M ,caracter istique de la mer Rouge est presente a toutes les stations, a 
cote de ThaJI.ia Jr.homboide-6 moins frequente. Thalia democ.Jr.a..tic.a a Me observee pour 

la premiere fois aux stations proches de 1 'entree (45 FS); ses representants ont peut­

etre ete entraines par les courants de mousson. 

-Rit:tvr..£ella ambo.£neM.W est aussi une espece caracteristique de la mer Rouge,obser­

vee regulierement,mais toujours en nombre limite d'individus,principalement agreges. 

-Pegea c.on6oedel[ata, signalee pour la premiere fois en mer Rouge, a ete rencontree par 

la "Valdivia" a hauteur ·du l9°N(mars 1979)ou existait un bane dense et etendu.Ce sont 

principalement des blastozo1des atteignant 4 em de long qui ont ete .recoltes.Cette 

Salpe est commune dans le golfe d' Aden et le long des cotes d • Arabie( Sewell, 1953, 

van Soest 1974). 

Doliolidae : 5 especes de Doliolums ont ete reconnues. 

-Vol.£olum den.ticula;tem et Vo.f.iofetta gegenba.uJr.i br.iton.W ont ete observes a toutes 

les stations,sous la forme de larves et d'oozo1des(rares) ,de nourrices, de phoro­

zoides et de gonozoldes. V .denuc.ufa..twn est la forme la mieux representee; elle se 

rencontre de la surface a -250 m,mais surtout dans la couche superieure,avec des pri­

ses de plusieurs centaines de blasto~ol:des au dela de l7°N.Les stations proches du 

detro1t sont pauvres ou tres pauvres:c•est a la station 7(16°N)que D.gegenba.uJr..£ 

:Ur..£:ton.W est present avec plusieurs centaines de blastozoides distribues de la surfa­

ce a -250m, alors que les autres stations n'ont fourni que des nourrices,comme c'est 

generalement le cas. 

-Vol.£ofum na..t.i.ona-f..£.6: trouve en quelques stations, il est relativement abondant a hau­

teur du l6°N ou les deux expeditions ont recolte plusieurs dizaines de phorozoldes 

et quelques gonozol:des, soi t beaucoup plus qu' aux aut res stations reunies. 

-Vof..£olina ind.£c.um et V .muelleJr.i ont ete observes so us forme d' oozoides ,de nourr ices, 

de Phorozol:des et de gonozo1des en de nombreuses stations. V . .£nd.£c.um est une espece 

commune en mer Rouge, rencontree dans la couche des deux cents met res. 

CONCLUSIONS : L' examen de la distribution des especes les mieux representees, IM.i..6 

zonaA.£a,Pegea c.on6oedeJr.ata,Voliolum denuc.ufat:mn, V.ri.a;t{_onal.W, Voi'..£olet:ta gegenba.uJr..£ 

montre que la productivite algale doit E>tre importante au nord du seuil de Hanish, 

vers les 16° a l8°N.C'est en effet dans cette region que les captures ont ete les 

plus import antes alors qu' elles diminuent vers le nord et plus encore vers le detroit 

de Bab el Mandab ou s'observe un minimum.La ~erne conclusion peut etre tiree de 

l'examen des prises realisees a la seule station operee en mars 1977(16°N). 

La faune des Thaliaces de la mer Rouge est evidemment d' origine indopaci fique et 

se revele tres homogene d'un bout a 1 'autre de cette mer,avec cependant des envahis­

seurs temporaires,Pegea c.on6oedeJr.ata, Thaf.£a democJr.ohc.e,absents dans le secteur 

nord. 
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